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L'Allemagne prépare 

un projet de réparations 
Usera transmis, soit à la C. d. R. 
soit aux puissances occupantes 

Berlin, 10. — Dans les milieux gouver
nementaux allemands, on déclare que tous 
tes détail» donnés jusqu'à présent sur de 
prochaines négociations, nont qu'un ca
ractère purement conjectural. 

Le Reich se contenterait, ainsi qu'H y a 
été ormellement invité par la France et la 
Belgique, de préparer un projet de répara
tions, uestiné à ces deux puissances; mais, 
en réalité, ce projet, qui se trouve en pleine 
élaboration, n'est pas connu du public. 

Lorsque sa rédaction définitive aura été 
taise au point, les ministres l'examineront 
et le transmettront soit à la Commission 
d;s réparations, soit aux puissances occu
pantes;. 

Cette information mérite d'être repro
duite, car elle e.-?t en contradiction avec 
^intransigeance de certains organes alle
mands qui mènent la bruyante campagne 
uua l'on sait contre les tendances actuelles 
an gouvernement vers lu modération et la 
prise en coasidéraiion de pourparlers pro
chains. 

160 militons de francs pour 
Quatre mois d'occupation 

Paris, 19. — D'une lettre du ministre des 
Finances h la Commission des Finances, il 
résuite que les crédits demandés au Parle
ment pour les dépsnses nécessita par les 
opération.* de la Ruhr, s'élèvent pour les 
guatre premiers mois, & 160 millions. 

Le Voyage de M. le 7rocquer 
dans la Ruhr 

( Dusiôldorf, 19. — M. Le Trocquer, mi-
bistre des Travaux publics, accompagné de 
MM. Senott et Guillaume, est arrivé, ce 
matin, a Dusseidorf. 

Après avoir conféré avec les autorités 
militaires, il e'est rendu immédiatement à 
Essen. 

Il a visité différentes entreprises Indus-
telles, n mières; s'est rendu compte de 
l'état d'avancement des travaux da diblaic-
cuent du canal Rhcin. 

Le ministre est accompagné, dans sa 
tournée d'inspaction, par le général Dé
goutte. 

Il rentrera à Dusseidorf vers 18 Tîeoies, 
ci repu: tu a dans la soirée pour Paris. 

1 million de marks 
pour l'arrestation du meurtrier 

de H. Smeets 
Colagne, 1% — *JÉ u. aacu. jgJÊÊtmWÊtkt 

contre M. Smeets, celui-ci *e trouvait dans 
son bureau avec son beau-frère M. Kaiser 
et un employé. 

C'est M. fraiser et non l'emrloyé qui a 
été tue. 
L'opération pratiquée sur M. Smeets s'est 

bien passée. 
Le projectile a pu être extrait. 
L'état du patient est sérieux. 
Le Président du Gouvernement a promis 

un million de maries pour l'arrestation du 
meurtrier, dont le signalement est publié-

D'autre oart, M. Smeets a déclaré a un 
journal français qu'il dispose d'un ;..ilUon 
tt demi d'adhérents hostiles à la Prusse 

En Allemagne, ces affirmations avaient 
causé une grande colère, ainsi que l'appel 
ou'il adressait à, tous les rhénans possé
dant des aptitudes spéciales, pour les en
gager à remplacer en Rhénanie les élé
ments expulses. On craint beaucoup, dons 
les milieux officiels, la réalisation d'une 
Rhénanie indépendante et l'on assure que 
le voyage du président Ebert à Hamrn n'est 
pas étranger & cette préoccupation. 

La Commission interalliée 
prend de sévères mesures 

Coblence, 19. — En présence du crime 
commis a Cologne sur la personne d. M. 
Smeets et sur celle de son secrétaire, la 
Haute Commission interalliée des territoi
res Rhénans a. par un vote unanime des 
hauts commissaires de France, de Grande-
Bretagne et de Belgkrue, décidé comme 
premières mesures, la .suspension i mé
diate de ses fonctions, du préfet de police 
de Colocne et l'ouverture d'une cnqr'te. 

Les communistes allemands 
s'éleVent contre tout capitalisme 

Dusseldorf. 19. — Dans une réunion du 
parti communiste qui s'ost tenue à Dus
seldorf, les orateurs se sont élevés contre 
le capitalisme allemand et le capitalisme 
de l'Entente. 

Eu conformité dos résolutions doptées 
car le Conseil ouvrier communiste d'Es
sen. de nombreux tracts en français et en 
allem nd. sont déposés a l'entrée dis caeer-
nee et projette par-deseus les murs des 
Quartier» ou pli:ardés la nuit dans les 
rues. 

A Francfort, la conférence communiste 
internationale a commencé ses travaux 
hier. 

o • • 

Les victimes du tamponnement 
criminel de Friemersheim 

Ce sont encore des cavaliers 
du 6* chasseurs de Lille 

Nous avons relaté la collision qui, - la 
suite d'une manœuvre criminelle, s'était 
produite à Fri rsbeim (Allemagne) en 
tie on train de matériel et un convoi trans-
PO:'.-nt des troupes françt-l^es. 

On se souvient qu'au coins e cet acci-
ftent. un militr ' e fut tué et plusieurs au
tres blessés. 

Or. des lettres mwtS9i~* ù Lille noue ont 
àppr's que te.i militaires en question 
étoient des cavaliers du 0e chasseurs à 
cheval. 

Le soldat tué sur ke coup est le file d'un 
cultivateur de Bapaume. M. Guerltet. Les 
blesse» «»nt : le I ' radier Laffay, les cava
liers Donner -t Bonnet. Lear état n'inspirt 
aucune Inqui/iude. 

Les officiers du tie chasseurs ont envoyé 
l i u t condoléance» à M. Guerttoi. 

LE "BERCEAU" DE MALO-LES-BAINS 
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C LA H RMK-MALO S 

Nous avons, hier, narré la scène tragique { 
qui se déroula dans l'un des baraquements I 
récemment construits à La Madeleine, rue de ! 
Lille, a-proximité des fortifications, au lieu 
dit le Moulin Vert. j 

Rappelons brièvement qu'un ivrogne, le 
nommé Jules Parisys, 40 ans, tua. a/couns 
de couteau MM. Scholiers.et Lefebvre,.inter
venus pour rempêcher de battre sa femme, 
.' On sait qu'à la. suite de ce double meurtre 
Parisys prit la fuite ; or, depuis ce moment, 
on est sans nouvelles ds lui. 

La police fut avertie 
par la femme du meurtrier 

Lundi,' vers i l heures, le Parquet, avise 
a la première heure du drame qui s'était pro-

Toates les lu&m&ns du Kord connaissent la délicieuse station balaéaire de. Mjjotee» 
Bains et aiment a s'y installer durant les mois d'été avec leurs petits qui profitent 
du climat salubro et de la plage admirable. .« 

Or, voici le berceau modeste de ce Malogi grand aujourd'hui. « 
C'est une toute petite ferme que construisit er. 1868, Gaspard Mate qui fat le vêritet 

ble créateur de la station. . . . 
La Municipalité de Malo-les-Baina, dans une heureuse pensée d'hommage et de re< 

connaissance, vient, d'ailleurs, d'acheter le < berceau de Malo > pour y fonder un Mu 
EC« local. 

s>51»^»)^<>5^»<8 ,>'»^^ll»MeSy>Hye5>SW^»5^111tW 

A propos des expulsions 
de locataires 

Une lettre du Maire de Lille 
au Préfet du Nord 

Nous avonâ relaté que l'arrêté pris par 
le maire do Lille et interdisant jes expul
sion» de locataires, avait été annulé par 
M. Morain, préfet du Nord. 

Le maire, Delory, vient de transmettre 
au préfet la lettre suivante ; 

a Monsieur le .Préfet, » c « 
j . Vpus-ayée*atjrtulé •rrtev*n^^ WJeqtieJ 

jÔTifMiorcais d"Ksaarer'Sans ma coriittiune 
l'ordre et la paix sociale, déjà si menaoés 
par la vie chère et multiples procès engen
drés par la crise du logement, procès qui, 
trop souvent, accablent de frais judiciaires 
les malheureux coupables de n'être ni pro
priétaires, ni riches. 

« Vous avez agi dans la plénitude de vos 
prérogatives. Je ne puis que m'incliner. 

« Pourtant, mon arrêté n'était pas illégal 
(car je n'ignore pas que depuis M Briand, 
le recours a l'illégalité — même pour des 
raisons aussi graves et impérieuses — est 
réservé au Président du Conseil, chef du 
Gouvernement que vous représentez. Mon
sieur le Préfet). 

« Mon arrêté ne s'opposait pas il l'exécu
tion des décisions judiciaires ordonnant les 
expulsions : il assurait seulement un abri 
aux expulsés et à leur mobilier. 

• Notons qu'il froissait un peu la léga
lité, ou plutôt qu'il tendait à rendre cette 
légalité moins inique et moins inhumaine. 

u Peu importe, enfin, Monsieur le Préfet, 
qu'en droit mon arrêté soit annulé, puis-
qu'en fait vous m'aesurea qu'il sera appli
qué. 

« Au nom des intéressés et en mon nom 
personnel, je vous remercie de nous avoir 
donué cette assurance et vous prie d'agréer 
Monsieur le Préfet, l'expression de ma 
considération distinguée. 

• LA député, maire de Lille : 
« DELORY K 
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« Dire que je me suis laissé 
battre par cet homme-là» 

Carpentiêr prononça ces mots 
en désignant Siki û Dublin 

Dublin, 19. — La presque totalité dos spé
cialistes qui ont assisté au combat d'hier 
estiment que Siki eut dû être proclamé vain
queur, que tout au plus, on pouvait déclarer 
match nul. 

Siki montra plus de combativité que l'Ir
landais Mac Tifijie qui, en bloquant les otta-
âues en annula afcsoluiaent 1 of fer au peint 

s vue de* «OfeaU, . \ y i^JL^ .. ; '-J; 3 
. On a pu s8"refidri!i âsaptS, au ©durs Hf " 
combat, que Carpentiêr a au cœur l'amer
tume de sa dêraite par Siki. Cou tendu, les 
lèvres serrées, il suivit le combat seconde 
par seconde, ne rompant le silence qu'une 
fois, quand se tournant vers Descampa, 
après une passe médiocre, il laissa tomber 
ces mots : « Dire que je me suis laissé bat
tre par cet homme là ! » 

Cette réflexion en disait long sur ses sen
timents. 

La Bulgarie va payer 
ses dettes aux Alliés 

Londres, 19. — On annonce que le gou
vernement bulgare a promulgué, samedi, 
un décret affectant tous les revenus des-
douanes au paiemen'. des réparations. 

Rappelons que le montant total des ré
parations a été fixé à cinq cent cinquante 
millions de francs or. Les paiements ont 
été échelonnés sur une période de soixante' 
ans. Le premier versement pour l'année 
1923 sera de cinq millions de francs or. Un 
douzième du montant total du versement 
annuel sera crédité chaque mois au compte, 
de la commission interalliée des répara
tions à la Banque nationale de Bulgarie. 
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— Ma tille est très seneible. chaque 
fois Qu'elle entend la • Sérênala a os 
n Mignon •> elle pleure. 
, T- Cott comme la miennt A„ 

gifle, ells m a •oér un» htért 

DRAMES TERRIBLES 
Dément, un receveur municipal 

tua sa femme et leur entant 
Courir. 19. — Au cours d'un accès de 

neurasthénie, M. Durand, receveur muni
cipal do Uoure, a tué, de coupe de revolver 
à la tempe, alors qu'ils étaient couchée, sa 
femme et leur enfant âgé de trois ans. 

Il a'est ensuite f Jt sauter la cervelle. 
La nuit, des malfaiteurs 

ont assommé une concierge 
Paris. 19. — Une concierRe da Vincecnes 

a été trouvée ce matin dans sa loge, la tête 
portant plusieurs blessures faites à coupa 
de met raque. 

Elle aurait été attaquée dans la nuit par 
plusieurs malfaiteurs. 
, Toutefois, certains détails de aa déposi

tion ont paru nécessiter le transport sur 
des lieux des inspecteurs de la police judi
ciaire oui détermineront les circonstances 
exactes dans lesquelles la concierge a été 
blessée. 

• ' » i o < o i • "• 

U SANGLANTE 
DU "MOULIN VERT" A LA MADELEINE 

• a%a^»»^a%4^ a a ^ t x — a a % % a » » » a a 
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Parisys, i'Ivrogns qui tua doux homme*, 
= = = = = est toufoura Introuvable ============= ' 

— Monsieur Parisys ï - / ' 
— Oui, ' monsieur, c'est moi, son para 1 

.Maîtrisant notre émotion, nous acceptons 
le siège que nous présente une bonne vieille 
grand'mère. M. et Mme Parisys ont tout 
deut 80-ans. Réconfortés par la présence 
de .«urs trois fils et de leur belie-fille, ùa 
supportent comme on peut le faire A cet âge, 
la do.uleur d'une famille actuellement fort 
éprouvée. .. 

L'honneur d'un nom. se défend mieux 
qu'une fortune. C'est un peu cette pensée qui 
donne au vieux père le courage de relever 
la tête qui," jamais, n'avait dû se •courber. 

Il est des missions pénibles. .Telle est la 
nôtre. -Nous entendrons longtemps encore 
cette voix-qui voulait être forte,, s'étouffer 
dans les larmes. Nous nous inclinerons ton-

Au premier plan: LE BARAQUEMENT DE L'ASSAS&LN 
Au fond : CELUI D'UNE VICTIME : M. LEFEBVRE 

Un avion est tombé 
blessant huit personnes 

LE PILOTE EST SAIN ET SAUF 
Toulouse, ' 18. — A Pomlers, avait lien, 

hier après-midi, un meeting d'aviation au
quel prenaient part six avions. 

Un pilote, qui venait d'exécuter une série 
d'impressionnants loopings, voulut atterrir 
devant les places réservées, mais aa mo
ment .de tquqher le "sol, une brusque rafale 
de vent souleva rappareii qui tomba sur 
un groupe de spectateurs. 

Le pilote fut retiré sain et sauf de des
sous l'avion, grandement endommagé. 

Mais huit spectateurs furent grièvement 
blessés; certains sont dans un état déses
péré. 

S'il épouse Polo Negri, Chariot 
sera appelé sur le terrain 

Londres. 19. — Charlie Chaplin va peot-
étre, un de ces jours, être appelé à se bat
tre en duel. Le comte Dombski déclare que 
Po'.a Negri est toujours sa femme, que le 
divorce n'a jamais été prononcé entre eux 
et qu'eût-il été "rononeé, il ne le reconnaî
trait pas. Il jure que si Chariot a l'audace 
d'épouser l'artiste, il devra lui répondre en 
champ clos de cette atteinte à son honneur. 

> o f l p « 

A Noyon, une vieille femme 
tomba d'un train et se tua 

Biaise, à Noyon, Mme Panowskl, âgée de 
75 ans, qui a dû tomber par la portière. At
teinte d'une fractura do crâne, la septuagé
naire esTmorto a motattal. 

idait sur les hefx Qp 

tut du a^ocurëûr de Ta RéjwhUo^ie; 
lioBCbard, juge d'instruction, et Pnn, gref

fier 
Le-femme Parisys, ainsi que son 'ils, âgé 

de 11 ans. furent longuement interrogés par 
lea magistrats. Au cours de cette opération, 
on put établir, qu'après son' crime, l'auteur 
du'doubla meurtre se rendit chez lui direc
tement. 

Cest sa femme qui, discrètement, et par 
l'intermédiaire du garçonnet, fit prévenir la 
police de ca qui venait de, se passer. 

Une battue fut fait* 
sans résultat 

Quand , la., police .vint pour mettra . le 
criminel,en état d'arrestation, l'intéressé 
avait"pria la clef des champs par une fenê
tre de son logement, oont il-avait au préala
ble, dans sa précipitation à fuir, brisé l'une 
des vitres 

jours devant le. c] 
lûjvdtoe-marnai 
sa vie. Rst-il possible" d'être 
l'abattement de trois frères qui faisaient .la 
joie et étaient les. joyaux d'un honnête mé
nage d'artisans ? 

M." et Mme Parisys,' au lendemain de Tari 
mistice, eurent la consolation de revoir, en 
bonne santé, leurs quatre fils qui, pendant 
toute la guerre, avaient connu la boue des 
tranchées.i Même celui dont'dn ne'prononce 
plus le nom qu'avec ennuiet crainte, fit son 
devoir de français. Comm* s--es frères, il 
avait un bon métier,- mais,: hélas, l'incon-
duitc et l'alcool lui firent, marchander jus
qu'à un bonjour a ses « vieux », qu'il n'al
lait guère voir que deux fois par an. 

Maintenant, c'est fini; l'absent a- pour ja-
Opais semé le deuil dans le coeur des sicnsl 

La fuite du criminel' 
Des témoins honorables nous ont affirmé 

avoir vu, dimanche, vers 20 h." 30, done 
une heure après le meurtre, Parisys -sauter 

La première victime,: 
M. Alfred SCHOLIERS 

LE MEURTRIER PARISYS 
SA FEMME ET SON ENFANT 

La deuxième vlellme : 
M. Maurice IJEFEBVRE 

Une battue rapidement opérée dans les 
environs et lés fortifications, ne donna 
aucun résultat. 

Des recherches effectuées dans le but de 
retrouver l'arme du crime demeurèrent éga
lement sons résultats. 

Le gendarmerie et la brigade mobile ont 
été mises en possession du signalement du 
fuyard. 

On a interrogé les voisins 
Ajoutons que les voisins de baraquement 

des époux Lefebvre, interrogés par M Blan
chard, ont déclaré n'avoir entendu, entre 
7 et 8 heures du soir, dimanche, qu'une 
courte discussion, qui leur sembla sans con
séquence, entre Parisys et sa femme. 

Sa mission terminée, le Parquet regagna 
Lille dans le début de l'après-midi, après 
avoir fait tirer la photographie des deux 
cadavres. ' 

Ces derniers furent par la suite transpor
tés à la Faculté de Médecine de Lille, iù leur 
autopsie sera pratiquée por M. le docteur 
Lectercq, médecin légiste, spécialement 
chargé de celte mission. 

Une visite émouvante 
Le devoir professionnel,nous contraignit 

hier à une démarche cruèll9 chez les pa-
Novon, 19. - On a trouvé, gisant sur ta ^nts du criminel, au numéro 19 de la rue 

voie du chemin de fer, près du pont Saint- • Marquette. 
Dès le début de notre visite, nous ne pou

vons, sans faire un effort sur nou3-mômes. 

sur le tramway J se dirigeant vers LjDe. il 
présenta au receveur un billet de 100 francs; 
puis comme l'échange ne pouvait a* faire, il 
paya sa placé avec dé la menue monnaie. 
Son accoutrement et son air inquiet frap
pèrent, tous les voyageurs. D'antres alar
ment avoir • rencontre l'assassin dans 4a 
salle d'attente de la gare de La Madeleiâè, 
mais déclarent que dans l'ignorance des 
faits qui s'étaient passés, ils n'eurent à A)fc 
cun moment l'intention d'intervenir potn» 
app; éheoder le criailneL ,' '. 

Naturellement, la'drame qui coûta la.', rie 
a Lefebvre et Scholiers, a ml? on rji>;ear 
toute la population de La Madeleine. " 

Parisys et sa femme, qui passaient pour 
s'adonner à la boisson, ne setnb.'aù?nt guère 
jouir de l'estime de leurs cçiticitojefis.* 
*v^8-RRR<y^e^ft»R8>Rey^rol»R^-

Un triumvirat a Moscou 
Paris, 19. — Une! dépêche de Riga dit 

qu'un message de-Moscou annonce que -te 
Conseil ExécutifJTes Soviets vient de nom
mer un comité spécial, composé de trois 
membres quî"ûufont, jusqu'à no vd qrdr ,̂ 
des pouvoirs discrétionnaires poui diriger 
la politique des- Soviets. 

Ces-trois membres sont Kykoff, le prési
dent actuel du~Consefl Exécutif; Kameneft 
et Statine. Z ' 

D'autre pert, les deniers bulletins de 
santé a Lénine disent que l'état du malade 

du, fauteuji où repose, calme et s'amélioce. -R ratrou.vA,. pe t t iA . P***» 
boa vieiliart. l'usace du bras et de la ja*».* drèftfc : 

Une terreur indescriptible 
sévit en Géorgie 

fl f e du ctntmnm de codâmes iems 
le» ne» et ta gens nient ému le» toréa) 

Constonunopis, 19. —Use terieui ndes* 
eriptible sévit setuedemenv-e» Géorgie. 

Plus de "200 personnes resen* fuaiiléeeV 
dont des prisonniers politiques. ' 

Les cadavres des fusillés restent pjgt 
sieur* jours dans les rues. 

Des tortures sont appliquées par (ef 

Pour protester contre ces actes, 600 prt. 
sonniers politiques, détenus dans la tarte* 
resse de Vfétékhi, ont dédssft ta grève de la 
faim. 

. L'ofea (ornée spéciale du Caucase), a dé
cidé d&e4sittir la^GÏorgla. * 

C e ^ province est cernée et remfltie d« 
troupes, russes. 

Plusieurs villages ont été breléa et des 
milliers de-personnes parmi lesquelles des) 
vieillards et des enfantis, traînés en prison, 
comme otages: ^ ^ ' 

La population fuit dans U>3 forêts. 
Parmi les 800 iriconniers poiittqnes ré» 

cemment transférés, '«n Russie, 81 social* 
démocrates notoires sent détenus comme 
otages dans lès prisons de taroslaw, dons 
des conditions épouvantables. 

I^T 
Terrible cyclone 
aux Etats-Unis 

I l y a u r a i t 6 0 m o r t » 
e t u n e c e n t a i n e d e b l e s s é » 

Londres, P. —Les dépêches d'Amérique 
donnent des détails ser tes ravages causes 
par le cyclone qui ssst abattu sur ta vallée 
du Misaitsipi. 

Les sept comtés da Delta ont •; té sérieuse» 
ment éprouvés. , 

Il y aurait soixante morts et une centshu 
de pièces». 

La ville de Savage serait complètement de 
trotta , . , 

"i> «pica l 

01 «sMii m m a puis dévalisa 
lux TteMlanls du Maisnil 

Hier lundi,- s comparu devant tes assises 
n Pasrde-CsJais l'Algérien Gadoum Ah ban 
loftameu. minesc, «fc de & ans. qui. u « 

• s nasfqses non, pénétre^ dwiŝ TW cutMOs* > 
tances qos no«js aWùs relatées, chez *^tx 
vteUlaUds du MaisBilet les frappa lauvage-
ment 4 ooep» de couvercle de poêle. 

RappMons brièvement les faits • 

A coup $ oit comeercle ce poêle 
CÔFSir Leroy et su sœur Marie, a^ës da 

68 et 73 ans, qui habitaient un baraquement 
sa MarénU, furent réveillés le 4 avril iftB 
vers 2? heures, per des coups trappes à leur. 
porte.. 

César Leroy'se leva et se trouva en pré» 
sence'dun Algérien. Gadoum, qu'il connais* 
sait bien pour ravoir déjà lofré chez inû 
Gadoum était aecympe#ié . 11 de se* corn* 
petriotea 

M. Lercy leur offrit du café et se baisson» 
pour prendre du sucre dans une armoire* 
fut soudain assommé t l'aide d un couvon< 
cle de poète 

Marie Leroy qui, SUT cris de la victime, 
était secourue de la pièce voisine où eW 
reposait, fut également frapiwSe violemment 
coroiM elle pénétrait dons la chambr* df 
son frère. 

Ces individus prirent ta fuite, emportant 
ua coffret en fer. Ils l'abandonnèrent ensuit! 
riens tes champs après s'être rendu oompU 
qu'il ne contenait que des papiers n'ayant 
pour eus. aucune valeur. 

Aer appels de Marte Leroy, qui avait peg 
malgré (**s blessuros, sertir eu taraque» 
ment, les voisins s'empressèrent de prodt* 
eucr leurs soins aux malheureuses victimes. 
César Leroy baignait sans connaissance, 
dons une mare de sang, au milieu de aà 
sr-̂ mbre, très de l'armoire, où il étail 
tombé. 

Le médecin légiste^ qui a examiné tel 
»1eux victimes, a relevé quinze Wossuree sut 
César Leroy et cinq sur sa sœur. Ces bte«* 
sures avaient été faites & la face et s i 
créne. 

Gédoum n's pas d'antê;êdonts judidairea 
Gadoum AU ben Mohamed cat condamnf 

aux travaux forcés à perpétuité. 

La question des frais 
îles armées d'occupation 
Paris, 1°. — t*î Comité des fraie docco» 

pat ion s'est réuni, ce matin, de M) h * tS h-, 
au ministère des Affaires étrangères.- M„ 
Wadswortb a communiqué à ses cotlènues 
les observations du gouvernement améri
cain, au sujet des propositions qui avaient 
été faites par les délégués alliés européens. 
Le gouvernement américain n'accepte pas dé 
déduire le montent de la valeur des navires 
allemands saisis par les Etats-Unis, du total 
desyfrais d'eccupation de l'armée américaine* 

Toutefois, te gouvernement américain, 
acceptant ridée dé discuter un projet pré* 
voyant le paiement des frais de l'armée d'o» 
cupation par des versements répartis soif 
les années à venir, les propositions faiteé 
cor tes Alliés peuvent servir do base ans 
diieussions futures. 

Les délégués des pays européens se rén» 
liront demain, mardi, pour examiner tes 
observations américaines La prochaine 
rétinien plénlére aura lieu leudi prochain. 

x » o i S < 

SUT k champ de crarses de St-C!ood 
30 bookmakers ont été arrêtés 

Versailles, 19. — La police des je»* • 
procédés, hier après-midi, sur te cbmop. da 
courses de Saint-Cloud, à l'arrestation d\tné 
trentaine dlndivMus pour infraction a la lof 
sur ta pottee des jeux. Conduits aa corn nos» 
sariat, procès-verbe! leur a été dressé. 

Quatre de ces Individus ont et*, maints 
nus en état d'arrestation. Ce quatuor es 
dé^.titulaire dons trantaise da nnart».mn» 


